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Paris, i~ juin. — Nous disions liier d'apr. 
que M. Kousseau.fc'ouverneur-sénéral de l'Iudo Chine vo 
naît de inetlre le gouvernement en demeure de 

i c 

Mfaral 

Le prix de transport des té légrammes 
dans l es petites communes 

l'aris, i7 juin. — M. Itose vient de déposer un amende
ment au budget général, tendant à réduire de 0,30 cent. 

Iioisir I à o.ij' la taxe kilométrique perçue pour le transport des 
eutre son rappel et l'enquête qu'il ne cessé de récla
mer depuis deux mois sur la gestion de sou prédéces 
seur 

-, orgaue oflicieux, dit aujourd'hui 
• a s I état de saiilo de M. Ilousseau laisseuu peu à désirer 
et qu'il prendra peut-être, dans quelque temps uu congé 
pour venir en r'raace. 

Dans les cercles politiques, ou estime qu'il y » étroite 
i-ounexité entre ces deux iiifuruiatioiis et (|ue la seconde 
s'est qu'un elïet ait nue *e la première. 

Rappeiou» q:ie. =.uis pourtant accepter l'idée d'une rir 
qu.le, COinine le demande M. Iloussaau, le gouvernement 
semble, par H projet qu'il a déposé sur les créait*OU 
ïonkin. va lo ir provoquer un déliai public qui serait le 
pendant de celui d'aujourd'hui. 

\ o u \ d l f •••anireMluliou î l e s é lu t l i a i i l » d e l 'art» 
n a n l r a M. Tui l luule . —llntrarrn» et a r r e s l a -

l io i l» . 
Paris. 27 juiu. — l uc centaine d'etud auls. décidés de 

manifestera nouveau devant l'Kcke tU Paris, se sont 
réunis à 1 heures l | i eu face du Caféd'Ilarcourl, el ont 
desciudu le boulevard s nntMichel en criant : Conspuez 
Tailliade. . . . . . . , 

lies hrigades d'a„'.-nl-. les refoulent près du l'ont V u l : 
mais le iiiouoiie coutume néanmoins sa route; et arrive 
vers i heures rue du Croissant, oiise trouve la rédaction 
do l'aWsaaV »art». 

I.a rue est barrée par les agents; les étudiants veulent 
passer; des bousculades se pruiluiseilt; quelques coups 
•le canne sont échangé.-; bref, la cohue est vivc.car quel
que* camelots se méieui à l'action. 

Lu police opère trois arrestations et six mauifestmis, 
qui ont reçu des butons .buis la bagarre, ont ae faim 
pamef efeex le pharmacien. 

A quatre heures et donne, la rue «lu Croissant avail 
repris sa pbvsioii.ii nlinaire. . 

La préfet de police, a (ait remettre :.o flancs | deux 
;i.—uts hlessés pendant la première inaiiilestalioa qui 
• est produite hier devant l'i'raed* Puri». 

l'aris, STjuiu. — Les étudiants ont inniiileste ce soir 
.•outre VKekm 4* Paru et M. Taillade, l i sse tout réuni» 
place de ITiôl-l de ville pour éviter d'être ipvs a I en
trée du pont Si-Michel. \u nombre de iiHi a SOU Us .ml 
parcouru le boulevard Sel.astopol et la rue du Caire eu 
crias*. : a Conspaea l'firtnI conspue/ [ailbade! » 

Les iiianifcsiuiits -e -oui ensuite diriges vers les bu
reaux de la liée» /'.nu'..ou ils ont été refoules presque 
auasil'U par la palier. 

Unis la bagarre. I-s • .mps de poing pleuvinent .1: us 
eoiiime grêle e deux de nos cou livres du Journal et de 
la / t'ire Parait ont été prisses à tabac par les gardiens d» 
la paix, qui croyaient av..ir allaire à des manifestants. 

Les é' .liants"se sont portés devant l'hôtel de l'rance, 
ii i les ; .enls dissimulés dans la rue du Croissant les mit 
reçu» pour la seconde fois, les poings en avant, i.iualre 
arrestations ont été opérées. 

La bande aétédispers •edéliiiitivemeul rue. de i l . l ielle. 
Me» arrestations au nombre d'une vingtaine u ont pas été 
Miai.ileuues, mais les étudiants qui ont été l'objet .1 un 
procès-verbal seront poursuivis corteclioniiîllenieiit. 

Comme toujours, parmi les manifestant» an.'les se 
trouvaient au certain nombre déjeunes gens turbulents 
u ayant anena droit an Mire d'étnaianl», 

I il «luel î le pres ise 

l'an*, -27 juin. - M. l.iureul Tailbad». à la suite des 
meideuts qui se sont proluila après la publication de sa 
chronique dans l'faYao de l'aris, a envoyé ses témoins 
i u. i . i i . j . ' , iai , d.'-jj ualaaeaé par lui dans son 
attelé. 

I .e* p e n s i o n * :IIIX l e u i c s <les l 'oiu-l ioi i i iai i -es 

l'an-, -'7 juin. - - La t'.lilr BépmUùioe de demain an
nonce qu'il a élédecid.'' que les veuves des fonctiouiiures 
ou e.nployés civils de l'Etat, après *•> an» de service», 
a'ironl droit, si elles c i n pleut dix ans de mariage, à nue 
pension .-gale au tiers d • celle produite par la liquida
tion de» services do leurs maris décédés. 

i ne peu,ton temporaire d'égale importance sera ac
cord e. au i orphelins de loncUouuaires ou d'employés 

inhabile à recueillir la pension ou lorsque la 

déchue de droit 
l ne l e t t r e au io i i i -ap i i e 

• lu l 'ré-a i lenl tic la l t é | iu l i l i i |ue a u 

-i l'.teisliouig 27 juin. — Dans I auilieuo 
aiij.uril lui' le Iz nie de Moule! 

ssadcur'dc France, a remis à Nicolas II la letti 
;r»pbe où le Préal lent de la Hépubliqne I 

que lui 

l'or.lr. d u t 

Midi 
t n n o u v e l aiul>as»:ulei ir i l ' A n g l e t e r r e â Par i» 

Parts, 27 juin. — Un télégraphie de Londres au /''..'/.iro 
la nouvelle que lord uulîenn quitterait l'ambassade de 
l'aris pour prendre la vice-n. yauté d'Irlande t qu'il 
-••rot remplacé à Paris par le marquis de Limls lowue, 
aucieu viceioi des l'i.lc.s. 

Lj j . / ' i iu ne donne celle iioiive.le que sou- réserva», 

t.e u o u v e a i l ré^-lenlelll 

du - se iv i ee î l e s a r m é e s e n caii ipiiuiit-

Patta, 27 juin. — IM BU nias de demaiu, s tas le litre : 
ie • -S-I-VIC.'des années .n campagne"; i Le lier. • m 

; lient portera la date du M mai 18*5 et paraîtra 
• lans quelques jour-. C; nouveau règlement qui m idille 
sensiblement la lacliqu •.produira une ventante sensation 
. d i s l'armée. 

l a la i i i i l lo i m p é r i a l e île l î n s s i e à é'ai-is 
Pan-, « juin. - La iJanlaà reproduit, sous réserve^ 

le bruit d'après lequel l'Imperalrico douairière de Uussie 
Mendiait I automne prochain, faire un séjour a Paru cl 

que leuiiioreuret l'ii.i|."i'alricoy vien.lraientanco ien-
cément de l'été ne !•''••"'•• après leur coiironiieuu ni qal 
o n ru i l mu eu mai. 

I.e d u e e l la i l i i . l i e s s e i l ' A o - l e a l t e . l d u -
ai i Ouii'i i ial 

Uome "7 juin. — Le duc et la daebesse d'Aoste. qui 
i.-ii\i'i.'iii Ici', juillel. -erotit reçus le 7 auyuirillal. I! 
sur» procédé a l'eur.g.stremeiit du mariage. M. Ci ispi 
faisaut (onction, pour la circonstance, d. notaire ro\al. 

I o soir, un baiiqnel aura lien eu lliouuenr des auto
rité»' le H juillet, réception du corps diplomatique-, le », 
gardeu-parl\; le 10, diuerde gala en l'buiiueurdu wwp» 
• liplomalique; le II, doonrl du due et de la duchesse 
o'Aosle pour Turin. 

I.a pi-o.-liaine l l i - s o l u l i o i l du l 'a i l i - i l i eu l 
alllt'lilis 

londre.-. -27 ju n - l."rd Saiisburv. premier minisire, 
l'o'laiv .iii'uiie -eole p ditique se recommande a sou 
.«rl'i c'est la dis-oiltioii. H espère quelle pourra avoir 
lien lundi ou mardi en huit. La consultation du pays 
iracera la li^ne politique à suivre. 

Lord Itosebery. ex-pcemier ministre, oblige I ,••.! M I I -
burv à exorimer ses regrets de ce quil a cru pou 
envoyer son secrétaire, des après la an.- d e t rd i , 

iiunes s'e-l ajnirii'e à lundi. M. 
nouveau cabinet la présidence 

«ni. 
tendrait lord lieutenant de llr-

l 't . lal l is l . - i 

chei lo ministre de la guerre démissionnaire, pour j 
chercher le -"au ne ce ministère 

La Chambre .1 s cou 
Chaplin prendra dans k 
du l.wlll .yol'l'l'li.ll' il' "' 

Lord Londouleirv .1 
lande. 

I.e s o u s u e r r e t i 
île r i n l é r i e i i i - e n Al lemasrue par t i p o u r 

Itirl.n, 27 juin. - UtiaiHIe i> ta Craix auno 
M. Hraun Bebreni, - m- secrelair 
i laléiicur. csl parti pour l'an-. 

Le Jugement de la Cour d appel 
dans i affaire Calvignao 

Toulouse 27 juin. — Cet après-midi, la cuir d'appel 
,le l'.mlouse aconllrnié le jugemenl rendu par lelritiu-
u.il d'Albi. condamnant à m jours de prison, avec le 
liéiieliee de la loi U- ranger, >1. Calvignac, le col 'lire agi
tateur de Ca;uiati\, pour injures au maire de celte ville 
dans l'exercice de se; lonclioiis. 

tat au ministère de 

télégrammes a destination des communes qui n'ont pas 
le bureau. 

L,e retour à Cherbourg des navires français 
envoyés a Klel 

Paris. 27 juin. — vin télégraphie de Cherbourg que le 
HocUe, le Uupuy -tte-LOme e l l e Surcoût, venant de Kiel, 
sonl arrivés dans co port. Notre division navale, qui 
devait èlre de retour le 21, pour l'anniversaire de M. 
Camot, a été retardée par un fort coup de vent. La raison 
donnée à l'Allemagne sur le départ hatif de Kiel de nos 
bâtiments n'a donc pas clé observée. 
Un conseiller municipal e x boulangiste de Par i s 

devant le tribunal correctionnel 

Pans, 27 juiu. — Aujourd'hui est venue devant le tri
bunal correctionnel de la Seine la poursuite intentée 
pour adultère contre M. Crébauval, conseiller municipal 
de Paris, ancien boulangiste, et contre Mme Ciroux, 
femme d'un autre conseiller municipal boulangiste de 
Paris. 

M. urébanval n'a pas nié qu'il existât des relations 
pendant trois ans entre lui et Mme Ciroux, mais il a 
déclaré que le iniiri le savait. 

Mme i.iroux a fait une déclaration analogue. 
— L'n jour, raconte te l le, je suis allée au conseil mu

nicipal en toilette bleue superbe ; « Sapristi, ma femme, 
me dit mon mari, comme lu es chic! » —- Ce n'est pas 
étonnant, lui répondis-je, c'est un de tes collègues qui 
m'entretient. 

L'auditoire éclate de rire. M. liiroux proleste. Et on 
entend ensuite une série de témoins elles par M. liiroux, 
pour établir qu'il était inexplicable de tolérer ces rela
tions s'il 1rs avait connues. 

Service pour M. Carnot à Lyon 

Londre», 27 juin. — Ce malin, à • h. 1|2, uu service 
lunehre a • té cél. lire à la eatli'drale Saint-Jean, pour le 
repos de l'âme du président Canot. 

un remarquai! le général Voisin, gouverneur militaire. 
de Lyon ; MAI. lîivaud, préfet ; ijaillelon, maire ; bouf-
lier, " président du conseil général; Maillard, premier 
président ; l'ochier, procureur général ; l'aiirc, député 
du Itliôue les généraux Cras, Codfroy, Massiet, etc.. et 
un grand nombre d'oflicicis .-upérieurs. 

Après l'Office, dit par M. Jeav, cure archiprélre de 'a 
Priruatiale, l'absoute a été donnée par l'archevêque, Mgr 
Couilié. 

Nouvelles révélations de M. Cavalotti contre 
M. Ciispl 

Home, 27 juin. — un assure que M. Cavalotti proparc 
une seconde lettre contre M. Crispi avec de nouvelles 
révélations. 

Les processions en France 

l'aris, 27 juin. — On avait dit, il y a quelques jours, 
que de tous les départements français, la Corse était le 
seul oii les processions se célébrassent annuellement 
dans ses :W8 communes. 

La Bretagne proteste. Ainsi, dans la Loire Inférieure, 
depuir Nantes et Saint-Nazaire jusqu'au plus vêtit village, 
partout les processions ont lieu. 

Hans le Morbihan, même à Lorieut, dans l'llle-el-
Vilaine, dans les Côles du Nord, partout les processions 
sortent. 

Dans le Finistère, seul, il y a une exception à llrest. 
L'interdiction des processions à Brest remonte au notaire 
liellamy, qui eut depuis des malheurs. 

Ilans le Calvados el la Manche, nous ne croyons pas 
non plus que les processions soient interdites dans au
cune commune. 

Réunion du conseil do cabinet 

l'aris, 27 juin. — Les ministres se sont réunis ce 
matin en conseil de cabinet, sous la présidence de M. 
Ilibot. 

LE l'.Ai.UAI l.i> CVXAI \ lil Mllil 
M. Dupuy-Dulempa a fait connaître que M. Gauthier, 

sénateur de l'Aude, se proposait de lui adresser une 
question au sujet du rachat de» canaux du Midi. M. 
Uupuy U:\temps acceptera de répondre à celle question. 

i.r.s i i;n;s m- ~, n n.i.i.r v s.\ivr-UL'ENTI.N 
M. Ilanolaux a éle désigné pour représenter le gau-

verneuieut aux fêles qui auront lieu le 7 juillel à Saint-
ouentin, à l'occasion de l'inauguration du monument 
élevé en souvenir du siège de IS57 

LES llNA.\cl;s DE l.'l.XIm I.IIIM: 
Le conseil a approuvé un décret préparé par les mi

nistres des linances el des colonies et plaçant le contrô
leur liuaucier de iliido-i'lniie s .us l'autorité du ministre 
des linances. 

Notre ambassadeur à. Saint Fétersbourg 

Saint-Pélei'.-liMiirg, 27 juin. — M. de Monlebello, am
bassadeur de l'rance. sera reçu aujourd'hui eu audience 
privée par l'empereur à Pôlcriiof. C'est la première fois 
depuis son mariage que le 1-o.v recuit le représentant 
d'une puissance étrangère. 

Une escadre al lemande au Maroc 

kie!. 27 iuiu. — Le croiseur la Kaiseriu Awjitsta, le 
cuirassé le Hmmem, le navire-école le Steve* partiront ces 
jours ci pour le Marie. Ou dit que l'envoi de ces bâti
ments est une démonstration contre le Maroc en raison 
de ré.euls attentats contre les nationaux allemands. Mais 
une autre version porte qu'il v aurait là une mesure 
combinée entre l'Allemagne et l'Angleterre visant la 
situation dans la Méditerranée. 

Une vis i te démentie 

Merlin, 27 juin. — La nouvelle d'après laquelle une 
Hotte allemande rendrait la visite laite à Ivel par les 
escadres étrangères est Inexacte. Ou ne sait rien ici d'un 
projet de ce genre. 

Crispl et Cavalotti 

Home. »7 juin. — M. Cavalotti écrit au bon Lhitcktttt 
qu'il portera devant les tribunaux l'affaire soulevée par 
s"- révélations. 

I.e cabinet Salisbury 

Lof.lies. 27 juin. — Lord II ilsbury est nomme lord 
chancelier dans le non veau cabinet. Su* Arthur Nicholsou 
esl nommé ministre plénipotentiaire à Tanger. M. Ernest 
Sat i\v, ministre britannique :•• langer, passe en la même 
qualité à Toi.io. M. l'iuest Salow est lait chevalier en 
récompense de ses services. 

La lédération du parti libéral national a lancé hier 
soir un manifeste au corps électoral. Ce manifeste rap
pelle que c'est uu vole de surprise qui a Irappé le minis
tre le plus populaire, el provoqué la démission du cabi
net. Il déclare que le programme du parti libéral reste 
lel qu'il a été exposé à Lee.ls l'année dernière, et que le 
heme /•«(<• et la réforme de la Chambre des lords en sont 
toujours les points essentiel 

L Insurrection cubaine 

Madrid, 27 juiu. —Ou a reçu la conlirmalion ollicielle 
qu'un détache meut, commandé par uu lieutenant, avait 
lâché pied devant les insurgés. Lé lieutenant sera déféré 
sommairement i uu conseil de guerre. 

La mort de l'amiral de Gama 

l'aris, g7 juin. — La légation du llresil nous commu
nique la dépêche suivanlo ; 

« liio de Janeiro, 20 juin, T h. soir. — L'ex-amiral 
Saldanha de liama, à la télé de 000 rebelles, a élé com
plètement battu par les troupes légales. Il a élé tué dans 
l'action ainsi que plusieurs ollieiersoU.'iOdesesparlisans.» 

D'autre pari, une dépêche de Hio Crande annonce que 
l'amiral Saldanha de liama, se voyant cerné, s'est suicidé. 
Le même télégramme ajoute que la révolution conti
nuera malgré cette mort et que Tarares a pris le com
mandement des insurgés. 

CHRONIQUE LOCALE1 

R . O X J J B A I X 
L e p o r t d u V i a t i q u e . — Les contraventions. — 

Plusieurs journaux, tant de Roubaix que de Paris, 

ont publié la liste des prêtres contre qui, depuis la 

publication de l'arrêté de M, Henri Carrette. maire 

deRoubaix.interdisant le port ostensible du Viatique, 

des contraventions ont été dressées. 

Cette liste étant erronée, nous croyons devoir la 

donner complote. 

L'arrêté municipal, daté du t avril lS'.c,, • élé 

rendu exécutoire le 2 avril. 

Le premier prêtre de Roubaix contre qui a été 

dressée une contravention est M. l'abbé Lesage, curé 

de Saint-Joseph. M. l'abbé Lesage a, seul, comparu 

devant le tribunal de simple police. On sait que M. 

Petit, juge de Paix, a renvoyé à trois mois le pro

nonce du jugement, afin de permettre au vénérable 

prt'tre de se pourvoir devant le Conseil d'Etat. Le 

délai expirera bientôt. 

Les autres « contrevenants » sont : M. le chanoine 

Berteaux, doyen de Saint-Martin, trois contraven

tions : les l o et 2'J avril et le 10 mai; M. l'abbé Del-

salle, curé de Saint-Jean-Baptiste, une contravention: 

le 24 avril; M. l'abbé Debacker, curé du Saint-Sépul

cre. Une contravention : le 25 avril; M. l'abbé Caude, 

curé du Sacré-Cœur, une contravention : le 7 mai; 

M. l'abbé Declerck, vicaire à Saint-Martin, deux con

traventions : le 17 avril et le 13 mai; M. l'abbé Le-

febvre, vicaire à Saint-Martin, deux contraventions: 

le 18 avril et le 27 juin; M. l'abbé Dehaut, vicaire au 

Sacré'-C-Bur, deux contraventions : le 27 avril et le 

1er pain; M. l'abbé Vaillant, vicaire à Ste-Klisabeth, 

deux contraventions, le 15 avril et le 12 mai; 

M. l'abbé llostclaert, vicaire à Sainte-Klisabetli, 

quatre contraventions : les 20 et 25 avril, le G mai et 

le 14 juin ; M. l'abbé Rollier, vicaire à Notre-Dame, 

une contravention : le 15 avril ; M. l'abbé Thomas-

sin, vicaire à Notre-Dame, deux contraventions : le 

20 avril el le 21 niai ; M. l'abbé Vrammout, vicaire 

au Sacré-Cœur, doux eontrax'entions : le 23 avril et 

le 14 j u i n ; M. l'abbé Dubrnillc, vicaire au Sacré-

Cœur, une contravention ! le 20 avril; 

M. l'abbé Deboudt, vicaire à Ste-Elisabeth, trois 

contraventions : le 17 avril, lo 26 mai et le 22 juin; 

M. l'abbé Nouiez, vicaire à St-Martin, trois contra

ventions : les 22 et 27 avril et lo 20 juin: M. l'abbé 

Ruflin, vicaire à St-Martin, trois contraventions : lu 

; mai, le 3 juin et le 4 juin; M. l'abbé Gardyn.vicaire 

au St-Sépulci'c, une contravention : le 17 mai; enfin, 

M. l'abbé Maufroy, vicaire à Noire-Dame. En tout : 

tfciitc-cinij contraventions. 

L a •• R u c h e R o u b a i s i e n n e », s o c i é t é a n o n y m e 

d h a b i t a t i o n s à bon m a r c h é . — La commission 

administrative, dans sa réunion de mercredi soir, a 

examiné les diverses propositions de terrains qui lui 

sont soumises actuellement. Suivant lo mandat qui 

lui a été donné, elle a décidé de réaliser l'achat de 

quelques-unes des propositions qui lui paraissent ré

pondre au mieux des désirs de ses intéressés, comme 

prix et comme situation, de telle sorte que la cons

truction puisse commencer en août, dans les quar

tiers désignés. 

Afin de répondre aux désirs d'un certain nombre 

de sociétaires qui n'ont pu jusqu'ici assister aux réu

nions du dimanche, la commission a décidé de tenir 

sa prochaine assemblée générale le vendredi 5 juillet 

à s heures du soir, au Sans-Souci ; chaque membre 

sera convoqué individuellement et recevra en même 

temps son numéro nouveau d'adhésion, 

La commission rappelle aux anciens adhérents qui 

ont attendu jusqu'ici pour souscrire, ainsi qu'aux 

nouveaux qui auraient ie désir d'être sociétaires, que 

la souscription reste ouverte iusqu'à lin juillet; ils 

trouveront, au local du Saiis-ï0t<ct\ tous les rensei

gnements nécessaires. 

Elle rappelle également que l'institution de la fie.-

chc RoubaUioine est d'ordre purement économique 

et que sa constitution s'est laite en dehors de toute 

ingérence capable de nuire à l'indépendance de ses 

membres; son but est de rendre l'ouvrier proprié

taire de sa niaison en payant un loyer pendant 20ans, 

et les bénéfices réalisés pendant cette période par la 

Société retournent entièrement aux locataires, qui 

sont seuls actionnaires. 

Rapport» de» comminions: ». Approbation \ depuis lonirtemps, du Conseil de Fabrique de l'é-
"latifsà la reconnaissance el au pavage . ~ . . ° ~ . i 

Ordre du jour 
des plans el de. 
U'un troneon de la rue Kléber; 3. Vote du budKei additionnel 
pour IS95; i. Approbation du compte administiatir de 189i et 
<lu budget de 1896 de la fabrique de l'église, 5. Fête nationale 
•lu !'• juillet: C. Soutien de famille; 7. Communications di
verses. 

— La ducasse du quartier Saint-Pierre. — La ducasse 
du quartier Saint-Pierre aura lieu le dimanche 30 juin. 
Comme chaque aimée, on trouvera le» divertissements 
de tous genres pouvant amuser les visiteurs. 

— Sociefe lies anciens militaires « La ReoancUe. » — La 
commission administrative rappelle aux sociétaires que 
la bénédiction du drapeau a lieu, dimanche prochain 30 
courant, à la messe de midi,eu l'église St-l'ierrefiJréctaet). 
Réunion an local « estaminet du Petit Biche, » à onze 
heures précises, pour recevoir les invités. Présence in
dispensable. Amende 1 fr Les auciens militaires français 
qui désireraient se joindre au cortège sont priés de se 
trouver au local à la même heure, où ils seront les 
bienvenus. 

— Une balaMr. — l u e discussion pour uu motif futile 
a éclaté, mercredi après-midi, rue do Lille, entre un 
charretier, Jules toarescaux, demeurant au boulevard de 
la Chapolle et Mesureur Augustin, âgé de 3ïï ans, sorti 
le malin même de la prison de Loos. 

Marescaux renversa Mesureur qui beurla la tête vio
lemment sur les rails du tramway. 

Les deux batailleurs furent séparés par les témoins de 
celle scène et Mesureur, la tête ensanglantée, se rendit 
au bureau de M. Séguin, commissaire de police A Croix, 
qui a ouvert uue enquête. 

— A propos d'un col de ckaussurcs. — M. P. Caris, 
victime du vol do chaussures commis au Vélodrome rou-
baisien. nous prie de dire que c'est par erreur que le 
jeune Georges Peunel a étéaccu.'t d'eu être l'auteur. 

I»annoy. — Les traiHtcayi dleclriques. — Les travaux 
pour l'installation des tram-vavs électriques de Roubaix 
a Lannoy sont poussés très activement. 

Les diflicullés qui s'éiaient élevées entre la compagnie 
du chemin de fer du Nord et la compagnie des tramways 
sont maintenant aplanies. 

— l'n festival. — La municipalité de l.aiiuoy orga
nise pour le dimanche ï.'i août un grand festival d har-
nnnies, de fanfares et de trompelles. 

De nombreuses primes seront allouées aux sociétés qui 
y participeront. 

Les adhésions sont reçues chez M. Ilerbuux, secrétaire 
de la mairie de Launoj\ 

Wasquehal . — Réunion de la commission des frics. 
— La commission des fêtes du Conseil .nuuicipal de la 
commune de Wasquehal se réunira dimanche prochain 
30 courant, à midi précis, dans la salle des réunions à la 
mairie, pour prendre les délibérations nécessaires, et 
arrêter le programme de la fêle du H juillet. 

L e n o y é d u pont de l a R é p u b l i q u e . — Le cada

vre du noyé découvert, mardi soir, au quai de Ci-a

velines, près du pont de la RépuWique, a et* reconnu, 

ieudi après-midi, à la Morgue de l'Hotel-DieU, par sa 

femme et ses parente qui avaient vu son signalement 

dans le Journal de RovAci.r. 

C'est un trieur de laines, Désiré Créton, âgé de 41 

ans, demeurant à l'cstamiiict du Chronomètre, rue 

de l'Epeule. 11 était disparu de son domicile depuis 

vendredi dernier et vivait séparé de sa l'emnie de

puis une dizaine d'années. 

On ignore si sa mort a été causée par un Mettent 

ou s'il faut l'attribuer à un suicide. 

Corsets p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance, sou

plesse, solidité. Mademoiselle l laverbèquc, rue des 

Arts, 56, Roubaix. 90780 - 39628 

LETTRES M0KT14IKES E l D'OBI TS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e u t . 

ItiPRiMKRm ALFRED REBOUX. — AVIS Ult. \TUITilan» !e 
Journal de Houbaix (Grande éditiou) el daus le Petit 
Journal de Houbaix. 

« K l ' R R E D ' O O S T C A M P garanti pur 

à a . S O l e k i l o g 

MAISON CEHTRALIi DE LA LAII'KRIB D'OOSTCAMP 

A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S t T C C T J E S A L E S — 

glise Saint-Christophe; il en était devenu le prési

dent. 

L'aménité de son caractère, l'affabilité de ses 

rapports lui avaient valu l'estime générale , e t on 

peut affirmer qu'il jouissai t ici de la considération 

de tous . 

Chrétien convaincu et prat iquant , il a affirmé 

jusqu'au bout la sincérité de ses convictions sans 

ostentation co.nme sans faiblesse. 

M. Gaspard Desurmont-Motte étai t le beau-frère 

de l'honorable M. Victor Hazebrouck, maire de 

Tourcoing. 

A S a i n t - C h r i s t o p h e . — La démolition du clo

cher. — Il ne restera bientôt plus rien de la partie 

supérieure de la vieille tour de Saint-Christophe, 

qu'il fallait jeter bas pour commencer la suréléva

tion. On est déjà bien en-dessous des ogives des 

abat-son; et m ê m e une bonne partie des dormants 

est abattue. Comme masse de matériaux il ne restait 

guère, jeudi soir, à enlever, qu'un cinquième. 

C'est grâce aux dispositions qu'on avait prises e l 

dont nous avons parlé que les travaux seront menés 

si vite à bonne lin. 

L'ouvrage a été tout particulièrement pénible, 

dans les dernier j joues, pour certains ouvriers, sur

tout pour celui qui devait so tenir près du tombereau 

en chargement, sous le portail, pendant qu'on jetait 

du haut, à la pelle, les gravats de petites dimensions. 

11 s'élevait alors de véritables tourbillons d'une pous

sière suiïocante qui remontaient jusqu'au sommet 

de la tour, parce que la jiolice, sur la plainte de 

quelques voisins, avait fait boucher avec des toiles 

la fenêtre au-dessus du grand portail, dont on avait 

ôté les vitraux, ce qui permettait à la poussière de 

s'échapper. Le pauvre homme se trouvait assez sou

vent littéralement suftoquô, n'avait que le temps de 

se sauver pour reprendre haleine. 1* ne croyait pas 

pouvoir résister jusqu'à la fin. 

— Beaucoup do personnes se sont demandé quelle 

était la destination de cette espèce de grand damier 

qu'on a dessiné, à l'aide de planches, madriers et 

lattes sur le terre-plein de là place Charles Roussel : 

c'est toit', simplement le plai; de l'échafaudage qu'on 

va élever pour restaurer la partie de la tour restée 

debout. 

— Les débris de toutes sortes sont transportés au 

quartier de la Fin de-la-Cuerre, et sont déposés sur 

l'emplacement d'une rue que M. Masquilier va 

ouvrir à travers un vaste terrain, aboutissant à la 

rue des Champs, presque encore déserte. Cette nou

velle rue serait tracée dans la direction de la rue du 

Moulin ou du contour de l'abattoir. 

.A. H O T J B A I K 
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nettes pour ne pas être surpris. Cependant, le darde 
Désiré Nuy ttens est parvenu, mercredi vers le soir, a 
déjouer toutes lenrs ruse» et en a pris six en flagrant 
délit. Ils demeurent tous rue de la Ulancbe Porte, 

On forçant. — Nous avons parlé dernièrement d'Au
gustin Boucbe, portefaix, âge de 28 ans, à l'occasion de 
son arrestation pour coups portés à son vieux père. 
Depuis son retour de prison, cet individu ne cesse de 
proférer les pins terribles menaces non seulement con
tre sou père, mais surtout envers la seconde femme de 
celui-ci, sa belle-mère. 

Mercredi après-midi, il a fait invasion comme un fu
rieux dans la maison : el, après avoir nus en pièces 
différents ustensiles du ménage, il a pris, sur le poêle, 
une marmite remplie de lessive presque bouillante el eu 
a lancé le coutenn sur les jambes de son père I 

Ce forcené a été arrêté, non sans peine, à son loge
ment, rue de l'iipiiiette par le garde Désiré Nnyltens et 
l'agent Leplal, jeudi à •'• heures l[î du matin. 

Un grand carrousel en voiture sera couru dimauebo 
;J0 juin procham, au quartier Idu Sicré-Ceeur. Il y anra 
i'*) francs de prix eu espèces répartis en deux catégo
rie?, prix des cavaliers et prix des dame». Le cortège 
partira à 3 heures précises de chez M Louis Lecomte, 
estaminet du « Petit Casino », rne des Carliers. 

Hadluln. — l u incendie.— Uu iuceudie a éclaté, jeudi 
ver» une heure et demie de l'après-midi, à la fabrique 
de châles de U. Demeeslere-ljelangle, sitnée derrière 
l'églist. Le feu s'est déclaré dans un atelier où se trou
vait io moteur à gaz. l'n réchaud, servant i chauffer les 
fers à repasser, a'communiqué le feu a une cloison tu 
toile d'emballage uni divisait l'atelier, l'n luyan en 
caoutchouc, qui alimentait l'iu;e( teur de la machine, 
prit feu à sou tour et le gaz enflammé eut en uu ins
tant couimtiniiiué le feu à toutes les inaicbandises qui 
se trouvaient dans U salle. Une ouvrière qui y travail
lait se précipita au dehors pour donner l'alarme. 

Dix minutes après, lorsque les pompiers arrivèrent sur 
les lieux, le plancher de l'atelier avïit déjà pris (eu et 
les marchandises qui se trouvaient au-dessus commen
çaient à brûler. Malheureusement des deux pompes ame
nées sur les lieux uue seule put fonctionner immédiate
ment; les tuyaux de la seconde s'étant crevés, Il fallait 
d'abord les raccorder. Néanmoins, vers 3 heures, gràca 
au dévouement des voisins, tout danger avait disparu. 

Les dégâts «ont importants; on peut les évaluer a nue 
vingtaine de mille francs. Ils sont couverts par une assu
rance. Toute uue commande de marchandises, qui se 
trouvaient prêtes à être livrées au 1er juillet, a été dété
riorée par l'eau. L'établissement employait une soixtu 
taine d'ouvriers qui travaillaient pour la plupatt OU /. 
eux. 

— Affaire de mœurs. — M. Champion, commissaire de 
police, a fait arrêter ce matin un nommé M . . , qui est 
inculpé d'attentats à la pudeur sur la personne de trois 
fillettes d'une dizaine d'années. 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamoct 

surles mottes de beurre la marqua de la laiterie 

d'Oostcamp, 87903 

L e s R o s a t i . — 9»BCèa d'un Tourrjuennois. — 
Nous apprenons qu'au concours annuel d«s Rosati, 
notre concitoyen M. .Joseph Pierson, lauréat de plu
sieurs autres concours littéraires, a remporté un 
beau succès avec un sonnet que nous nous plaisons 
à reproduire : 

a I.A ML si; 
Tel, sur le Ilot amer, brutal et plein d'orsucil, 
La voile abandonnée, au gré des vents dévie, 
Je roulais, au hasard, sur les Ilots de la Vie, 
Cet immense Ocêau, de récif en écaeil ! 
Dans l'affreuse tourmente, et sous mon Ciel eu deuil, 
J'attendais que l'Krèbe, en son sein, me couvie, 
ijuand la lyre enchantée, à l'Olympe ravie, 
Kit tressaillir mon âme, au détour de ton seuil '. 
le pénétrai, craintif, en l'heureuse demeure 
Pour mieux ouïr ces chants qu'un divin souffle effleure, 
Kt j'en sortis ému : je connaissais l'Kspoir ! 

Ktourdissante fée, en un recoiu bien sombre 

lie ton temple diviu, souffre parfois quau soir, 

Mon luth, pauvre esseulé, vienne clianter dans l'ombre 1 

On n'a pas oublié que M. l'ierson est l'auteur de 

la cantate du Centenaire qui a clé mise eu musique 

par un autre artiste de Tourcoing, M. Ixniis 

Kosoor. 

L ' o c t a v e de l a fête d u Sacré-Coeur. — ordre 
des cérémonies en l'église du Sacro-Cœur. 

Veudredi à 8 h. l i t , inesie et pèlerinage du ponsiouuat 
m Mlles de l'Enfant Jésus, rue Wisjoc Ckocqsjeel. 

A l E c o l e de n a t a t i o n . — La lempërature de 

l'eau, à PEooJe de natation, a élé, jeudi, à ô heures 

du malin, de i l degrés, et de ( 3 degrés à midi et 

à ô heures du soir. 

U n s a u v e t a g e a l ' éco le de n a t a t i o n . — Jeudi 

soirunniaitrc-nageura sauvédans un bassin de l'école 

de natation, un baigneur qui avait disparu sous l'eau. 

l 'es soins énergiques ont été prodigués au baigneur, 

qui a pu retourner chez lui quelques instants apr<>s. 

. s i t u a t i o n m<'t<'<>roloari<ju<'. — Roubaix 

v\s juin.— Hauteur barométrique : 761 Température 

A 7 heures du matin 18 degrés au-dessus de zéro. 

A l — du soir -.'; — au-dessus e t zéro. 

A 4 — — JT — au-dessus de zéro . 

UMLËDIJIWI végétale et parfumée, pour la 

beauté des cheveux. 

Un petit garçon qui promet. — In apprenti photo
graphe, Isaac Coassement, 13 ans. dont les parents 
habitent rue Tiiècle, i l , protitaut, mercredi soir, d'un 
moment d'absence d'un ouvrier photographe travaillant 
avec lui chez M. Kikau, rue Pellart, a enlevé, dans la 
poche d'un vêtement de l'ouvrier, une pièce de • francs 
et un porto-monnaie vide. 

Les soapçoos se portèrent sur l'apprenlietune plainte 
fut déposée entre les mains do .M. Chape, commissaire 
de police du 4e arrondissement. Isaac Coassement, inter
rogé par le magistrat, a avoué, el sou arrestation a été 
maintenue. 

Une soéne d é m é n a g e . — M. Villon, commissaire de 
police de la rue do St-Viuceiit-de-l'aul. a ouvert uue en
quête, jeudi malin, relativement à une scène de ménage 
ijni s'est passée, mercredi soir, a huit heure*, entre les 
époux Jules Vundelemot, rue de N'aples. 

Au cours de la discussion, le mari, un contremaître 
àgo de 11 ans, s'esl armé d'uu couteau dont il a menacé 
sa femme. 

Dos agents informés du fait sont intervenus pour mettre 
lin à cette s c u e . 

Acte de probité. — l u e pièce de deux francs, perdue 
par un baigneur, a ILcole de nataliou, a été trouvée par 
lefubiuier Desnioiis, el remise à M. le Directeur. Celle 
somme, perdue par Jl. Slaël. lui a élé rendue. 

Croix. — nV«iiio)i du conseil inunicipiil. — Le conseil 
municipal do Croix se réunira à la mairie, lundi pro
chain 1er juillel, à « heures du soir : 

W A T T R I £ L O ! i i 

Un ouvrier qui frappe son contre maître. — Un 
inanteuvre de maçon, Luiile Depkux. âgé do lu ans, 
demeurant au Pile, à Roubaix el travaillent chez M. 
Allard, avait été prévenu il y a quelques jours d'avoir 
â chercher du travail ailleurs. 

Jeudi malin, il roua de coups son coulre uiailre, M. 
liuslave Lcdoux, demeurant au Laboureur, à Wallrclos, 
alors que celui-ci se rendait chez lui, au déjeuner. 

M. Ledoux a porlé plainte entre les mains de la gen
darmerie de Wallrelos, nui a ouvert une enquête. 

Une récompense bonorinque. — L'Officiel de demain 
publiera uue liste de récompenses honoiiliques accordées 
pour aeles de courage. On y trouve le nom d'un douanier 
de Wattrelos, M. Clément, qui reçoit une médaille d'ar
gent de 2e classe, pour avoir maîtrise .le, chevaux ein 
portés. 

ESTREPRISEGEîInRnLED'alEOBLE'lE'ira 33JEIi Q'àRT 
KAHRICATION SCP-IIILI tu; 

M O R E L - G O Y E Z tapiss ier d é c o r a t e u r . 
LILLE, IV et 27, rue. Royale, IV et i'7, LfLLB 

83805-37901 

T O U J R . C O I K J - G 
Mort,de M. Gaspard Desurmont-Motte. — 

Le chef d'une des plus anciennes et des plus hono

rables tamiiles de Tourcoing, I I . C a s p a r i I iesur-

mont-Motte , est mort jeudi matin à l'âge de 7 3 

ans . 

Durant sa longue carrière, M. Gaspard Desur-

mont s'est, toujours attaché à se rendre ut i l i à ses 

concitoyens avec autant de modestie que de désin

téressement. 

Sa grande probité en affaires commerciales , 

son esprit éminemment pratique, !a rectitude de 

son j u g e m e n t l 'avaient désigné pour remplir les 

délicates fonctions de magistrat consulaire. Il lit 

partie du Tribunal de Commerce lors de sa fonda

tion, en 1873 , il t:tre de j a g « titulaire, e t il oc

cupa ce s iège pendant toute ni période fixée par la 

loi. 

11 ava i t pris un vif intérêt, dès le début de T'ou

vre, à notre Caisse d'épargne et de prévoyance . 

N o m m é administrateur en 1851 . il prêta durant 

de longues années le concours de sou dévouement 

a u conseil de direction, qui, il y a quelque l emp 

lui offrait une médaille d'or en souvenir de cette 

précieuse collaboration 

L e s d é l é g u é s à l ' e x p o s i t i o n d ' A n v e r s . — Voici 

les primes attribuées pour les rapports : 

Une prime de ôO francs, Hrassart .Iules; une prime 

de 10 fr., Wagenaire Henri; une prime de 3e> fr., 

Decock Clément et Kose Norbert; une prime de 20 

fr., Penin Gustave et Orimonpres Kduuard. 

L e s b l e s s é s d e l 'Hôte l -Dieu . — I.'ntVieux acci

dent dont a élé victime M. Desplechin nous a rap

pelé que vers le milieu du mois d'avril, un jeune 

ouvrier d'une importante iilature de colo 1 de la 

Croix-Kouge, Joseph Tack, âgé de l'.i ans , demeu

rant chemin du ['ont-de-Neuville, avait été aussi en

traîné par une courroie et avait eu le bras droit 

arraché de toile sorte qu'on avait été obligé de faire 

la désarticulation de la tête de l'huniérus. On n'au

rait pas cru, après avoir vu le malheureux au 1110-

nicntoù on allait le transporter à l'Hotel-Dieu, qu'il 

eût pu survivre à ce terrible accident. Cependant, il 

est parfaitement guéri, jouit de la santé la plus par

faite, et sortira dans quelques jours do l'hôpital. 

Mais le bras seul avait été arraché; et le corps n'a

vait pas subi les affreuses mutilations qu'on a cons

tatées sur le malheureux Desplechin. 

— On n'a pas oublié qu'en retournant chez lui, au 

Boulevard, en suivant la ligne du chemin de fer, M. 

Desrousseaux, employé d'octroi, qui était de service 

à la gare, avait eu la jambe gauche broyée par une 

locomotive dont il n'avait pu se garer ;i temps. 

Transporté à l'Hotel-JJieu, on lui avait fait l'amputa

tion au-dessus de genou. Lui aussi est bien guéri. 11 

commence à se familiariser avec la jambe de bois, et 

il a dû sortir de l'Hotel-Dieu hier jeudi. L'accident 

s'est produit le -27 janvier, un dimanche. 

La fête de gymnastique. — lue Icte-cotic.iurs inter
nationale de gymnastique, organisée par l'Union Tour-
gueunoisc, sous le patronage de l'Admiuistratiou inuni-
nicipale aura lieu le 8 septembre. 

Cette fêle comprendra : I" Concours individuel artisti
que, de 7 heures à U heures du malin. 2' Cortège des 
soeiélés, à i heures. .1 r.rande fête publique, à .1 heures. 
Mouvements d'ensemble avec musique de la f.'lc fédérale 
do "'origueux, par toutes les sociétés prenant part à la 
fête. Concours de productions, mains libres. Concours 
de productions avec engins. 3 Concours de pyramide: 
à 8 heures du soir. »' Concours de ballets, à 8 heures tri 
du soir. 

La fêle se fera sur la place Charles Roussel, au ceutre 
do la vi l le; les deux derniers concours s'effectueront 
sur un podium de î mètres de hauteur, de 111 mètres 
carrés de superticie, soit 12 m. sur 12 m. éclairé aux qua
tre esta» par des torchères. 

Un champ de fraises a u pil lage. - Co champ, qui 
appartient à.M. Désiré D.icoltiguies, luaraichcr, rue de 
Duukerque, n'est pas protégé par une cbiture et les 
petits maraudeurs du quartier s'v, donnant rendez vous, 

Bondnea. — lof dan» une barraque foraine. — Lu 
marchand forain. M. Dubem, demeurant i Tourcoing, 
qui était venu s'installer sur la place de Uoodues pour 
la ducasse, vient d'être victime d'un vol. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, un malfaiteur s'est 
introduit dans la barraque après avoir pratiqué une ou
verture daus la loife et a emporté pour S à • francs de 
marchandises et d'objets divers. 

Plainte a été dépwée. 

Marcq en Barœul. — Accident de travail. - Mercredi 
soir, M. Désiré Delobel, au service de M. Lésallre-Bon-
duelle, distillateur, est tombé du haut d'une échelle: 
dans sa chute il s'est fait plusieurs contusions heureuse
ment sans gravité à la tête et au bras. Il a reçu les 
soins de M. le docteur Dncroquet. L'incapacité de travail 
lie sera pas longue. 

M Gaspard Desurmont faisait partie également , | «'entourant de toutes les précautions, plaçant des seuli 

U T .T . E 
Un mariage. — Le mariage de Mlle Henriette Clu-

uoine, tille do M. lo général Chanoine, commandant la 
Ire division d'infanterie, à Lille, avec M. Gustave Fauvel-
1,aillais, capitaine d'artillerie breveté à létal-major du 
gouvernement militaire de Lille, a été célébré jeudi, à 
onze heures et demie du malin, eu l'église de la Made
leine, à Lille. 

Nous avons donné hier les noms des témoins; nous 
cr.iv.uis cependant utile de les rappeler aujourd'hui. I.es 
témoins étaient : pour la mariée, MM. le général de 
l'rance, commandant le 1er corps d'armée, et Albert 
l'rossard, ingéuieur en chef, directeur des travaux 
hydrauliques du port inilitai'e de Cherbourg, son oncle; 
pour le marié, .MM. Laurent Chirlonchon, commandanl 
le lo\' chasseurs à pied, et ie commandant Fiot. ciuf 
d'étal-rua {Or du gougeruement militaire de Lille. 

L'église de la Mad deine était ornée avec beaucoup de 
goût de plantes et d'arbustes rares, et le maitre-autel 
était éclairé par un brillant luminaire. 

La messe a élé dite par M. le chanoine Kremaux, curé-
doyen de la Madeleine. Avant de donner la bénédicliou 
nui tialc, M. le chanoine I remaux a adressé aux jeunes 
époux une touchante allocution dans laquelle il a fait 
nne délicate allusion à la glorieuse carrière de M. le 
général Chanoine. 

ijuand le cortège uuplial a fait son entrée dans l'église 
l'organiste de la paroisse. M. Cadcune, a jové avec bean-
coup de charme la Marche religieuse de Gonnod. 

rendant la messe. M. Kngara, premier violon de l'or
chestre du Grand théâtre, a interprété avec infiniment 
de talent divers morceaux, entre autres la Berceuse de 
Jocelyn el uuecavatine de IlalT. L'El la» , duo de Ganue 
pour violon, a élé rendue délicusement par MM. Frigara 
el Debruyne, :e dernier musicien du Vie de ligne. 

L'assistance était fort nombreuse. Ou remarquait MM. 
'es généraux Bouvier, Massiug, Avon, de Caanvenet, 
Slrohl, commandant la 2e division d'intauterie, de Mau-
dres, de Ricouart d'Ilérouville. les ialendants géaériux, 
l'abbé Carnel, aumônier militaire, les ofùciers d'etat-
major, presque tous les calonels des régiments du 1er 
corps d armée, de nombreux officiers de toutes armes. 
Nous notons également MM. Amédée de Margene, doyen 
de la Faculté libre des lettres, Itobiu, directeur de" la 
Banque de France, cl plusieurs notabilités lilloises, qui 
ont tenu a apporter un témoignage de leur svmpathie 
aux familles d"s deux e.ioux et eu particulier a M. le 
général Chanoine, si estimé et si populaire dans noire 
«111e. 

Il y avait un g.-awl nombre de dames eu ravissantes 
toilettes oii dominaient les tonalités claires les plus 
charmantes. 

La cérémonie a pris lin à midi et demi, et l'assistance 
s'est retirée lentement, pendant que M. Gadeune exécu
tait sur l'orgue uue marche triomphante très enle
vante. 

A l'issue de la cérémonie, Mme la générale Chanoine a 
reçu avec beaucoup de boune grâce la foule des invités 
daus les salons de sou hôtel de la rue Saint Jacques, si 
gracieusement ornés de tentures d t.xtreine Upcut et de 
meubles précieix. 

Le brevet d* capacité . — l u e partie des aspiranlcs 
admissibles ont passe leur examen oral pendant la jour
née de mercredi: voici la liste de celle»qui ont été reçues 
dêlinitivement : 

Mlles Brocquel, Caban, Carlier, Caroulle, Claus, Cous, 
Cotte, Courquerque, Ida Cousin, Cression, Deceulkeleire, 
Decroix, Delfocrl, Degand, Chevalier, Cbuflart, Wallet, 
lllondel. Bocquet, Moucher, Racnel.Boussomard, Eudoxie 
Legrand Barbet, Itarl, Bastiu, Bauchct, Benoit de Lau-
moud, Bieswal, Mario \Yah),Caltelotte, Celiez, Cbapbeau. 
Chaumeil. 

Blomnie, Bous, Buisinc, Charles, Cognianx, Goddé, 
Gosset, llulet, Lecul, Jeanne Leleu. Loger, Cornaille, Da-
melincourl, Dassonville, Delsart, Delvigue, Devver.lt. 
Drubaix, Maihible Dubois, Dufresue, F.mnia Dutleul, 
l'olly, Moreaux. l'iétri, Itenard. Iteumaux. Samarcq, San-
lière, Sio'.nbourg. Tluebaut, VuilUrd. Kaillie, Baillcul, 
Marie-Louise Bousseau. 

Emission de fausse monnaie à Wazemmes . — Le 
parquet de Lille est descendu hier à Wazemine» pour 
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Madame \ugurUuc , la grande couturière, demeu

rait rue Saiut-Honoré près de lu rue Caatiglione. 

I ucie qui trotta» inenn. comme une véritable pan 

sienne, et *ui ne «'occupai! ni des pasaanls ni 

des boutiques Iranchil rapidemenl la longue 

disftDOe qui sépare l'île Saint Louis de U rue Salut-

i ^ t a u i t e nlle au lieu d'être obligée d'alteudredana 

l'itelier de récepL>oii comme les autre* ouvrières 

rapportant de lVmvr.iigedu dehow, avait, par'Une fa

veur spéciale, ses uraudes entrées dans le cabinnl do 

la patronne et dans la pièce où la maîtresse coupeuso 

travaillait seule. 
1-lle alla droit au salon d essayage ou madame 

Vu-ustiiie se trouvait avec sa première d€inm*eUe 
e t u n e i c u n e t i l l e de dix-bud ans environ, blonde 

e 7 e t t e i e u i i e lille dev.ui ê g e une olieut.- exception 

wSrAss^x^3^^^ "" ",'oii"iv 

,lo vous voir et M 1- • • ' l • , , , ' \ . u . n u l i l U . 

vais vous ço.d.e un _ ^ v . ' / . . ^ u . k l ; dont je prends ' 
beaucoup de ?oui . . . • u ,i0 v e u , , , . , , . 
m c s i u e h mademoiselle ll.'.iuwui , 

ce soit «jJs«slwWWUV1''"' 

Lucie jeta un coup d'oeil à la icunc lille qu'elle 

voyait pour la première fois. 

Mary, en même temps, la regardai!. 

Leurs regards se croieerent. 

— Ah ! — dit la lille de .lacques (laraitd, — c'est 

mademoiselle que vous allez charger de ma robe.. . 

— Oui... répondit madame Augusl ine. — Lucie 

est ma meilleure ouvrière. . . celle dont le goiil est le 

plus sur. . . — Ma oottftartce eu elle est très grande et 

fort bien placée... — Kilo vous évitera un déplace
ment ennuyeux en allant v ous essayer la robe chez 
vous des qu'eue sera failc. . — Vous n'aurez 

plus à revenir ici que joiii' lue donner de nouveaux 

ordres. 

— Alors, mademoiselle Lucie, je vous a l l e n d s . . . 

— dit Mary — Vous me trouverez toujours le 
matin à l'hôtel de mon père. . . — A bientôt, n'esi-co 
pas ' 

— A liion'eit, oui, mademoiselle. . . 

Mary, en passant devant l'ouvrière, lui sourit, et 

.sortit du salon d'essayage accompagnée par madame 

Augusline qui voulut la reconduire jusqu'à l'escalier. 

Lucie détacha les épingles du paquet apporté 

par elle, el étala le eoraafe qu'il contenait sur une 

table garnie do peluche cramoisie. 

— Parfait '. : partait : : p u l'ait — s'écria la grande 

faiseuse en rentrant, après avoir examiné le corsage. 

— Lucie, ma mignonne, vous êtes un bijou ! ! — Il 

n'y a .jamais que des compliments a vous adresser. . . 

Voiia pourquoi je veux vous conlicr la robe de ma

demoiselle Harmaiil qui catdiMetle à satisfaire.. . — 

Aviez-vous déjà vu Ici mademoiselle l iarmanl '. 

— Non, madame. 

C'est une Amér ica ine . . . — S o n père, n in

dustriel je ne sais combien de lois millionnaire, a 

quitté New York pour venir se lixer à l'aris. — Elle 

a dix-huil ans, miss .Mary.. . l u e de mes lionnes 

clientes, suais originale, fantasque . . . Pauvre enfant, 

ce n'est pas s.i f a u t e . . . C'est sa maladie qui veut 

c e l a . . . 

— Eue est malade ' . . . . — demanda Luci<\ 

— Klle s'en va de la p iUi iue , cl e l le a l'air de 

iiepoini s'en douter . ' . . Hélas ! ça ne so /oit que 

t r o p . . . — C e s lâches roisfSS sur les pommettes, 

uelM petite loiix, trahissent le m a l . . . — J e u n e , 

jolie, riche, tout pour être heureuse, el mourir ! 

c'est bien triste, hein '. 

— Oui, madame, bien triste ! ! . . . 

— Que voulez-vous, c'est la vie ! ! — Ma mi

gnonne, on va tailler- cette robe qui sera d'un rose 

pâle et toute garnie de jais b l a n c . . . — Demain 

malin vous viendrez la chercher en v o i t u r e . . . -

.le vous remettrai les garnitures en même temps cl 

je vous donnerai mes ins truc t ions . . . 

— Ilien, madame. . . — Mais d ici à demaiu '... . 

— Avez-vous le temps do faire une pelisse d'en

fant en cachemire blanc piqué >. 

— oui , madame. — .le veillerai au besoin pour la 

l i n i r . . . 

— Eh ! bien, passez à l'atelier de coupe, prenez 

la pelisse, faites ensuite régler votre livre et allez à 

la caisse. — Voici deux louis de gratification. 

•le vous remercie, madame, — Ht la jeune tille 

avec eif ision ; — je ne sais comment reconnaître 

vos bontés pour moi . . . 

— Vous les méritez, mon enfant. — Ah : prenez 

l'adresse de l'Américaine. . . 

Lucie tira de sa poche un carnet et attendit. 

Madame Augusl ine lui dicta celte adresse qu'elle 

écrivit aussitôt : 

Mademoiselle Mary Harmaitt, rue Murillo, n"i1. 
Ceci terminé, la fille de Jeanne Portier alla suc

cessivement à l'atelier do coupe, puis à la caisse, et 

' reprit le chemin de sa chambrotte du quai Kourbon 

où elle se mil au travail en attendant le retour de son 

fiancé. 

LIV 

| Lucien, après avoir déjeuné dans une crémerie où 

j il prenait habituellement ses modestes repas, était 

ail.' reporter ses dessins. 

Le mOcanicen pour lequel il faisait des plans ha

bitait Issy. 

La route était longue, et le jeune homme dut en

core attendre qu'on lui donnât d'autre travail. 

l u e lois libre il résolut de tenir sa promesse a 

Lucie, cl de savoir le plus tôt possible si Georges Pa

rier habitait l'aris. 

Pour cela il suffisait dejeter les yeux sur le tableau 

de l'ordre des avocats. 

Or, ce tableau so trouve au palais de justice. 

Il s'y rendit, — s'adressa à un jeuue avocat en 

robe dans la salle des Pas-Perdus et lui demanda un 

renseignement. 

— Inutile do consulter le tableau, monsieur, — 

répondit le jeune homme. — Georges Daricr est un 

de mes confrères les plus estimés, je le connais et 

vais vous donner son adresse. 

Puis l'obligeant collègue de Georges, tirant de sa 

\Hjchc un agenda, l'ouvrit à la page consacrée aux 

avocats et lut à haute v o i x : 

— Rue Bonaparte, 1 9 . . . 
— Merci mille fois, monsieur. . . 

Lucieu quilta le l'alais cl regarda l'horloge de la 

façide. 

lille marquait cinq heures. 
— ,1e doit le trouver à celle heure dans son ca

binet, et la rue Bonaparte u'est pas loin d'ici... — 

pensa le ills de .Iules Labroue. — Lucie a raison. 

— J'ai eu tort de perdre de vue si longtemps celui 

qui s'est toujours montré pour moi un véritable 

a m i . . . — P e u t être, en effet, vaut-il mieux que les 

autres et n'aura-t-il pas changé comme e u x . . . 

VA, rendu joyeux par la pensée qu'il allait revoir 

son camarade d'enfance, il se dirigea vers la rue 

Bonaparte. 

Georges Darier n'avait, l'ait au Palais ce jour-là 

qu'une courte apparition. 

Après avoir plaidé devant la s ix ième chambre 

une affaire correctionnelle très simple, il était rentré 

chez lui et piochait le dossier d'une cause impor

tante qui devait venir prochainement à l'audience 

du tribunal civil. 

Le tintement do la sonnette l'interrompit dans son 

travail, et la viei l le servante Madeleine lui vint 

annoncer la visite d'Etienne Castel. 

Georges courut au devant du peintre qui avait été 

son tuteur et qui restait son meilleur ami. 

Ktiennc n'était plus le jeune homme que nous 

avons vu descendre du chemin de fer, le sac de 

voyage au dos, pour se rendre au presbytère de 

Cherry vingt el une années auparavant. 

Il avait de beaucoup dépassé la quarantaine, mats 

si ses cheveux et sa moustache grisonnaient, il con

servait son visage ouvert, son regard franc, ses 

allures lestes, et l'expression gaiement insouciante 

de sa physionomie. 

Toujours mince et bien découplé, Il marchait 

d'un pas ferme et la tète haute. 

Vêtu avec une recherche vois-inc de la coquet 

tarie il portait à la boutonnière le ruban de la Légion 

d'honneur. 

Georges lui lendit les mains en s'écrjant : 

— B r a s votai bien que vous devenez rare, mon 

cher tuteur:: — Voilà quinze grands jours que je ne 

vous ai vu'.'. 

— Oui... —répondit l'artiste ! — .l'avais un tableau 

à linir. . Seulement la distance est courte de la rue 

Bonaparte à la rue d'Assas, el tu aurais pu venir i n 

v o i r . . . 

— Je le désirais vivement, mais j'étais moi-même 

accablé de besogne. . . 

— Tant mieux ! — Je ne t'en veux pas, et la preu

ve c'est que, si je ne suis point un dérangement pour 

toi, j e viens te demander à diner. 

— Un dérangement, vous '. ! — Ah '. cher tuteur, 

vous n'en croyez rien : 

— Eh : bien alors, dis à Madeleine de mettre mon 

couvert et de nous confectionner une de ces timbales 

de nouilles au fromage et au jus , dont elle a le 

secret. 

Georges sonna en riant. 

La vieille servante accourut. 

— Monsieur désire ? — deruanda-t-elle. 
— Mon tuteur dinc avec moi, — commença Geor

ges, — et . . . 

— Et je vais préparer une timbale de nouilles. . . — 

interrompit Madeleine; — c'est bien ça , n'est ce pas, 

monsieur? 

— Oui, Madeleine, c'est bien ça. 
— A sept heures précises le diner sera servi . . . et 

je monterai deux bouteilles du v ieux vin de Corton 

que M. Etienne trouve si bon. . . 

— Bravo, Madeleine '. ! 

La servante se retira et le peintre reprit : 

— Maintenant que j'ai terminé mes travaux pres

sés, mes tableaux de commande, je veux retoucher 

une toile peinte il y a vingt-et-un ans, et dont j'avais 

fait l'ébauche chez mon vieil ami,ton excellent oncle, 

le curé de Chevry. 

— Le tableau qui se t iouvc au fond de l'atelier cl 

que recouvre une toile grise ! 

— Oui. 

— Pourquoi le cachiez-vous : 

— Je ne le cachais pas, je ne le montrais pas. voilà 

loul . . . — C'est une œuvre de jeunesse, et par consé

quent bien incomplète dans certaines parties; mais 

maintenant je vais la recaler, et lo verra qui vou

dra. . . — A ce propos, i'ai besoin que lu me rendes 

un service. . . 

— Disposez do moi. . . 

— Tu as conservé religicuseiuciil, je le sais, un 

souvenir de ton enfance, un i>etit cheval de bois et do 

carton.. . 

— Qui me vient de ma lionne mère. . . — acheva 

Georges Darier. — Elle me l'avait donné quand j'étais 

tout petit, il y a si longtemps q u e j e n e m ' e n souviens 

pas, et je le garde comme une précieuse relique. . . 

— Il est là, sur un fût de colonne et sous un crêpe 

de deuil. . . 

— J'ai besoin que tu nio prêtes cette relique. . . 
— Vous en avez besoin '. — s'écria Georges. 

— Oui. 
— Pour quoi faire • 

— Pour mon tableau. 

Le jeune avocat fit un geste de stupeur. 

— Que représente-t-il donc, ce tableau I — dénia u-

da-t-il. 

— Une scène touchante et dramatique.. . — Des 

gendarmes viennent arracher d'une maison eu elle 

s'était réfugiée une pauvre femme accusée de quel

que cr ime. . . - Le groupe est saisissant et les per

sonnages nombreux. . . — Outre la femme arrêtée, les 

gendarmes, le maire, le garde-champêtre, j'ai placé 

sur cette toile, ta mère, ton oncle, moi -même faisant 

un croquis de cette scène, et enfin toi, mon cher 

Georges. 

— Moi ! — répéta le fils do Jeanne Fortier. 

— Oui, toi, qui semblés implorer les gens de 

justice et leur demander de faire grâce à la mal

heureuse. 

— Et cela est arrivé I 

— Oui! 

— Et j'étais là ? 
— Parfaitement : 

(A suivre) \.\VUÙR P L M O M É P ' I N . 
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